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358 ; 
PAGRE, Pagrus. Espece de poisson du genre des SPARES, 

frequent dans la Mediterranee , que Cuvier regarde comme 
devant servir de type a un sous-genre auquel it reunit aussi le 
spare Pagel et quelques autre. Ses caracteres sont un grand 
nombre de petites dents formant brosses, dont cellos du pre-
mier rang sont plus gramles. (B.) 

PAGUE. C'est le nom specifique d'un poisson. V. le mot 
SPARE. (B.) 

PAGUL. V. le mot PAGUE.E. (B.) 
PAGULE. V. PHAETON. (V.) 
PAGURE Pagurus, Fab., Oliv. , Latr, , Bosc. , Leach ; 

Birgus Leach; Cancer. Linn.; Astacus , Deg. Genre de crus-
taces , de l'ordre des decapodes , famille des macroures 
tribu des ano aux , ayant pour caracteres animaux vivant 
pour la plupart dans des coquilles univalves, vides ; tronc pres-
que en forme d'ovoIde tronque ou de cceur renverse, dans les 
uns , en carre long dans les autres , foiblement crustace : son 
dos divise par une impression transverse et arquee en deux 
portions, dont Fanterieure representant la tete; queue, tantOt 
fort molle (t), contournee, en forme de sac vesiculeux, cylin-
drique , avec le dessus des trois derniers anneauxplus solide; 
tantot presque orbiculaire ou ovale , a lames ou segmens 
distincts et crustaces; point de feuillets natatoires a son extre-
mite ; ses deux appendices lateraux petits, d'inegale grandeur, 
formes d'un article commun , portant deux autres articles 
en forme de doigts , chagrines exterieurement ou divises , 
dans une pantie de leur surface , en petites ecailles tres-
nombreuses , regulieres , irritant une rape; l'un de ces doigts 
plus petit que l'autre ; antennes inserees presque sur la menie 
tigne , au bord anterieur et sinus du tronc ; les laterales or-
dinairement plus longues, terminees par un filet long, setace, 
finement articule ; un appendice en forme de longue opine, 
a l'extremite interne du second article de leur pedoncule ; 
antennes intermddiaires cotnposees d'un pedoncule , long , 
coude , de trois articles , et d'une piece terminale divisee jus-
qu'a sa base en deux petits filets setaces , pluriarticules , et 
dont le superieur , plus gros et tres-cilie inferieurement ; pe-
dicules oculaires tres-rapproches ou contigus, au-dessus des 
antennes intermediaires , cylindriques , avances parallele-
ment , avec un appendice a leur base ; yeux situes a leur ex-
tremite ; les six pieds anterieurs beaucoup plus grands que 
les autres, contigus ou tres-rapproches a leur naissance ; les 
deux premiers en pince, ordinairernent inegaux , rapproches 
et avances au-dessous de la houche ; les quatre suivans ter-
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mines par un tarse simple et pointu ; les quatre derniers 
petits , replies, le plus souvent fendus a leur extremite, ou
termines par une petite pince ; le doigt immobile on inferieur 
chagrine exterieurement en forme de rape; la troisieme paire 
de pattes ordinairement la plus longue de toutes ; les deux 
posterieures un peu plus grandes, dans la plupart, que les 
deux precedentes , situees a l'orig-h-ie de la queue. 

Les Grecs nommoient generiquement carcinion les crus-
taces parasites , qui se logent dans des coquilles vides et les 
Latins designoient ces memes animaux sous un nom syno-
nyme , cancelli. Aldrovande Gesner , Rondelet , Swam-
merdam , et d'autres naturalistes modernes s leur conser-
verent cette derniere denomination c'est ce qu'auroit da 
faire aussi Fabricius; car celle de pagurw, qu'il a donnee a ce 
genre, designoit , chez les anciens, une espece de crabe , on 
du moins de crustace brachyure. Les habitans de nos cotes 
maritimes , qui connoissent aussi l'habitude qu'ont ces crus-
taces de se renfermer dans des coquilles univalves qu'ils 
trouvent vides , les appellent Bernard, Bernard l'ermite , Sol-
dais , parce qu'ils comparent cette coquille , qui leur sert de 
demeure , a la cellule d'un ermite, on a la guerite d'un soldat. 
Linnaeus avoit place ces animaux dans son genre cancer; 
mais it en formoit une division particuliere qui faisoit le 
passage des brachyures aux macroures : parasiticaudd 
Gronovius et Degeer reunirent les pagures aux crabes ma-
croures de Linnaeus, qu'ils distinguoient generiquement sous 
le nom d'ecrevisse , astacus, Fabricius les en a detaches I
pour en former un genre propre , dont ii a plus particulie-
rement developpe les caracteres dans le supplement de son 
Entomologic systematique. Olivier les a encore mieux pre-
sences a I'article PAGURE de la partie de l'Histoire naturelle 
de l'Encyclopedie methodique, et y a decrit plusieursespeces 
nouvelles de la collection du Museum. 

La nature de ce Dictionnaire nous interditl'exposition de 
ces details descriptifs , et de ceux queliOLIS ont donnes sur 
le meme sujet , Swammerdam , dans son Biblia naturt e, et 
Degeer, dans ses Memoires sur les insectes , tom. 7 , pag. 
4o5 , article icrevisse Bernard l'errnite. Nous avons, d'ailleurs, 
presence , dans les caracteres du genre , et d'apres nos pro - 
pres observations , les traits les plus importans et les plus. 
essentiels de l'organisation exterieure des pagures., Ces crus-
taces, malgre quelques differences particutiOies , appartien-
nem cependant a la famine des macroures. Sous la conside-
ration des organes masticateurs et des pieds-michoires , its 
out de grands rapports avec les ecrevisses. Les parties geni-
tales du male soot pareillement situees a l'article radical 
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des pieds posterieurs ; la queue est allongee , et ne se loge 
point dans une fossette pectorale , les deux appendices late—
raux de son extremite, representent les appendices en feuillets 
et natatoires , qui terminent la queue de la plupart des ma-
croures. Suivant les observations de Degeer , relatives a 
Ilespece de pagure precite , le dernier segment de sa queue 
a , de chaque ate , deux petites lames arrondies , ou paroit 
quadrilobe. Les galathees et les porcellanes nous offrent un 
caractere an alogue; ainsi que dans ces genres et ceux de scyllare 
langouste, etc. , les antennes intermediaires des pagures , ont, 
par la forme , l'allongement et la direction de leurs Won,—
cules , la brievete des deux divisions qui les terminent, de la 
ressemblance avec les antennes pareillement mitoyennes des 
decapodes brachyures. Les pagures s'en rapprochent aussi , 
en ce que leurs males n'ont point de filets ou de fausses pattes 
sous leur queue. 11 me paroit done constant que ces crustaces,, 
quoique de la famille des macroures , y occupent , a raison 
de ces affinites, un des premiers rangs , out sont plus pres des 
brachyures que les ecrevisses ou autres genres analogues. 

Aristote avoit déjà dit que la coquille servant d'habitation 
au carcinion ou au pagure , n'etoit point son ouvrage ; qu'il 
s'en etoit empare apres la mort du mollusque qui l'avoit 
foimee , et que son corps n'y .etoit point adherent , comme 

Pest celui du dernier animal. Belon , Rondelet , et plusieurs 
autres naturalistes , avoient confirme ces faits. Swammer-
dam a neanmoins pretendu , contre tant d'autorites et si 
Bien fondees que le pagure naissoit avec sa coquille , et 

avoit meme la faculte de l'agrandir a mesure 
prenoit de l'accroissement. On sait positivement qu'asa sortie 
rle l'cieuf , son corps est nu ou sans coquille ; que sa forme 
ne differe pas alors essentiellement de celle qu'il offre dans 
l'etat adulte ; enfin qu'il est prive de ce manteau et de cet 
organe secreteur, , que la nature a accorde aux mollusques 
pour former leurs coquilles. 

On a encore faussement avance que le pagure faisoit perir 
le proprietaire nature' de la coquille o6 it veut s'etablir; it ne 
s'empare que de celle qui est vide , et , pour que l'extremite 
posterieure de son corps puisse s'y cramponner, il a soin 
ale ne prendre que celle dont le sommet finit en spirale. 
C'est une fois par an , a 1'epoque de sa mue , que son corps 
ayant grossi, et se trouvant trop serre dans son domicile , it 
se voit oblige d'en choisir un mitre plus spacieux. A cette fin, 
it entre successivernent et a reculons dans presque toutes les 
coquilles vides qu'il rencontre ; it cherche a decouvrir celle 

la partie posWrieure de On corps se trouvera azon aise ; 
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et 7 a moms que le losard ne le favorise , it fi e pout souvent 
se loger qu'apres Bien des essais et des tItonnernens. 

Dans leur jeunesse , ces crustaces s'enfoncent quelquefoik 
entierement dans leurs coquilles, et a peine apercoit-on 
l'extremite de lairs pattes; mais , plus avances en age eb 
arrant pris plus de volume, leurs serres et les deux ou quatre 
pattes suivantes se montrent toujours, en grande partie # 
au-dehors. Lorsque leurs pinces sont de grandeur tres-ine- 
gale , souvent la plus grosse ferme l'entree de la coquille erg 
maniere d'opercule.'La meme espece de pagure se loge dan
des coquilles univalves de differences especes, etmeme de dif-
ferens genres ; mais , dit Olivier , « ce qui ne nous parat 
point avoir 6te assez observe , et qui meriteroit pourtant Men 
de l'etre , c'est si le meme individu , en quittant sa coquille;
devenue trop petite pour lui , va constamment se loger dank 
tine coquille semblable a la premiere ; s'il se borne a qua. 
dues cspeces du meme genre , ou s'il prend indifferemment 
tomes celles qui se presentent n'imporle a quelle especi? 
t• Iles appartiennent.... Ne seroit-il pas possible que 
qui habite d'abord un buccin, et dans lequel son corps s'esb 
en quelque sorte module, ne pAt ensuite se loger commo. 
dement que dans un autre buccin , et qu'il se trouvat incoutz 
mode ou gene , s'il vouloit se fixer dans un murex on un'e 
tonne ? » Nous ne pensons pas , avec cet habile naturaliste,, 
clue la forme du corps du pagure s'adapte si intimement 
celle de la cavite de sa demeure , ou qu'elle se moule sur 
cite ; car, s'il en etoit ainsi , les individus de la meme 
-(,):ce de pagure , habitant des coquilles de diverses especes , 
offriroient aussi des differences notables, ce qu'on n'a pas 
remarque , et ce qui meme ne pent avoir lieu , puisque to 
tronc , quoique d'une consistance moires solide que celui des 
autres crustaces , est cependant susceptible d'une certaine 
resistance, et qu'un changernent dans sa forme exterieure en 
entratneroit d'autres dans les principaux organes de la vie. 
L'embarras de ces crustaces, pour se choisir leurs retrait es „ 
seroit encore plus grand, et its seroient trop exposes a perir, 
s'ils etoient obliges de se loger dans des coquilles analogues a 
celles qu'ils abandonnent. Toutes les conditions que la nature 
paroit exiger , sont que ces coquilles soient univalves , d'une 
capacite proportionnee a celle du volume du corps du pa-
gure ; qu'elles soient con tournees a leur extremite , et que 
leur bouche ou ()overture s'accommode a la forme , a Pe-
paisseur et a l'action des serres et des pieds anterieurs de 
l'animal parasite. II se meut et it marche au fond de la aver, 

sur le rivage au moyen de ses organes de mouvement 
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Les pieces de ses serres sont 1'arme avec laquelle it saisit 
les petits anintaux ma rins , dont it fait sa nourriture. 

Menace de quelque danger , ou effraye , it se retire , le 
plus qu'il est possible , dans l'interieur de sa demeure , et 
me se montre que long-temps apres que la crainte du peril a
cesse. Saisi ii jette dit-on un petit cri; mais it resiste aux 
efforts que l'on fait pour le retirer de sa coquille, et on ne pent 
en venir a bout qu'apres sa mort. Les instans que les pagures 
destinent a la recherche de leur proic, ceux de leurs amours 
et du_ renouvellement de leurs domiciles , sont pour eux des 
temps de crise ; ils ont alors a redouter une foule d'ennernis 
qui les devorent, et particulierentent les poissons, qui sont 
tres-avides de leur chair. Ces crustaces, scion les experiences 
de Belon , fournissent 111 e 111 C un appAt excellent pour pren-,
dre Jes poissons qui frequentent les rochers ou qui s'appro-
silent du rivage. 

Mais tons les pagures ne vivent pas dans la mer. Le Pere 
Nicolson , dans son Essai sur l'Histoire naturelle de Saint-
Domingue , en decrit une espece qui habite les lieux secs des 
fiords de la mer et des mornes ; qui , plongee dans de l'eau, 
dans de l'eau donee meme, fait toils ses efforts pour en sortir 
y perit en pen de temps, et qui se loge dans des coquilles ter-
restres univalves. Celles-ci etant plus rares que les coquilles 
marines , l'animal ne jouit pas des memes avantages que les 
pagures de mer; it n'est pas toujours le maitre de choisir , et 
son habitation est moires commode. Ce fait vient a I'appui 
des reflexions que j'ai presentees plus haut, a I'occasion dui 
passage &Olivier 5 que j'ai rapporte. 

Feu Mange , qui a visite quelques-Lines des Antilles , et 
qui y a recueilli un grand nombre d'animaux , m'a dit avoir 
yu des pagures de terre lui echapper au moment qui it alloit 
les saisir, en se routlant , avec leurs coquilles, du haut des ro-
chers ou des helix eleves , en bas. Cette espece est peut-titre 
iden:ique avec celle du Pere Nicolson. 

Scion M. Bose, i1 y a dans les Iles tie l'Amerique un 
tres-grand pagure , qui vit habituellement sur terre , et qui 
ne va a la mer que pour y faire sa ponte , et chercher en-
suite une nouvelle coquille , avec laquelle it revient dans 
les montagnes et dans les bois , ou it demeure habituel-
lenient. Lorsqu'on le prend , it jette un petit cri , et Cache 
de pincer la main. Les habitans le mangent, et tirent de son 
corps une huile jaunatre , qu'ils estiment souveraine dans la 
gueeison des rhumatismes. La coquille du meme animal leur 
fournit , au moyen du feu , une demi-cuilleree d'eau claire , 
que les habitans regardent comme un excellent remede con-
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tre les pustules produites sur la peau par le suc du mance-
nillier. 

On croft que les pagures sortent assez ordinairement de 
leurs coquilles, lorsqu'ils vont a la recherche de leur proie ; 
mais ne peuvent-ils point le faire sans employer un tel 
moyen, et leurs series, ainsi que leurs autrespattes de devant, 
ne peuvent-elles pas suffire a ce dessein?11 me paroit plus cer-
tain qu'ils quittent leurs maisons au temps de leurs amours; 
autrement , it seroit impossible ou tres-difficile d'expliquer,
d'apres la position des organes sexuels , la maniere dont ces 
animaux s'accouplent. Les auteurs qui , tels qu'Aristote , 
Belon, Uloa , etc. , ont dit qu'ils sortoient de leurs coquilles 
pour chercher a vivre , les avoient peut-etre rencontres 
dans cette circonstance particuliere. Au rapport du dernier, , 
le pagure qui a quitte momentanement sa coquille court 
vite, des que quelque danger le menace , vers le lieu on i1 l'a 
laissee , y rentre prornptement a reculons, tache d'en former 
l'entree a son ennemi , et se defend avec ses series. Suivant 
lui , sa morsure produit , pendant deux jours , les memes 
accidens que la piq6re du scorpion ; mais les pinces du pa-
gure etant semblables a celles des autres crustaces decapodes, 
ne peuvent agir d'une maniere differente , et tout doit se 
bonier , de part et d'autre , a une pression plus ou moins 
forte du corps qu'il a saisi. 

Quelques auteurs ont parte des combats que les pagures 
se livrent pour la possession d'une coquille : elle n'est pas 
toujours le partage du vainqueur ; car, pendant la melee , 
un autre individu a quelquefois l'adresse de s'crnparer de 
l'objet en litige. 

D'autres crustaces , qu'on place dans le meme genre , 
mais peu connus , et dont quelques-uns s'en eloignent peut-
etre , n'ont pas besoin de coquilles , et ont pour retraite des 
trous de rochers , des eponges , des tuyaux de serpule; d'au-
tres se tiennent , dit-on , dans le sable. 

Ainsi que les autres crustaces decapodes , les fenietles des 
pagures portent leurs ceufs sous la queue , et attaches a de 
petits filets barbus ou aux fausses pattes ; mais it rn'a paru 
que ces appendices oviferes n'occupoient qu'un des cotes de 
la queue , ou ne formoient qu'un seul rang. Si l'autre cote 
en offre , ils y sont oblit6res ou solitaires. Scion M. Risso 
ces individus font deux ou trois pontes dans l'annee , et s'ap-
prochent toujours des bords de la mer , ou sont accumules 
les detritus des petites coquilles vides , aim que les petits 
puissent se choisir , des qu'ils viennent de naltre , un gite 
convenable. Apres leur premier accroissement , ils s'empa-
rent , des columbelles , des toopies , des sabots , et 
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m'eme des bulirnes d'eau douce , qui ont ete entraines dans 
la mer ensuite des buccins , des cerithes et des rochers. 
Soit qu'ils se promenent sur les rochers hors de Peau , soil 
qu'ils se trainent dans ce fluide, leurs antennes et leurs palpes 
sont dans un mouvement perpetuel. Le meme observateur 
nous apprend qu'ils vivent en societe , et que lorsqu'ils s'ap-
prochent des corps morts , ils s'entassent les uns sur les 
autres pour s'en disputer les lambeaux. Leur chair n'est d'au-
cun usage ; les pecheurs s'en servent quelquefois comme 
appat. Quelques especes de l'Amerique et des Indes orien-
tates , d'un volume plus considerable que celui des autres , 
sont cependant recherchees pour la saveur de leur chair. 
Seba dit que le pagure larron est tres-bon a manger 7 et que 
ses entrailles surtout, etant Bien accommodees, sont un mets 
agreable. Linnaeus dit, au contraire , qu'il n'est bon a manger 
que lorsqu'on lui a enleve ces parties. 

Suivant Rochefort, les habitans des Antilles les mangent 
quelquefois , comme on mange , dans quelques contrees de 
l'Europe , les escargots. 

Ce n'est que dans la belle saison qu'on peut observer ces 
animaux ; ils sont, pendant l'hiver , eloignes de nos cotes , 
ou ils s'y tiennent caches. Its sont repandus dans toutes 
les parties du globe , mais plus particulierement dans les 
regions equatoriales ; c'est la qu'habitent les plus grands 
individus. 

Les descriptions de la plupart des especes etant tres-in-
completes , les figures qu'on en a donnees manquant sou-
vent d'exactitude et n'offrant aucun detail, l'etude de cc 
genre est difficile. La forme du corselet 1 la maniere dont it 
se termine , les differences de grandeur que Fon remarque 
dans les pedicules oculiferes , dans les antennes , la conside-
ration de leurs appendices , les caracteres que nous presen-
tent encore les serres et les autres organes de la locomo-
tion , peuvent fournir a l'observateur des moyens distinctifs 
plus que suffisans , surtout si on fait ces observations sur des 
individus conserves dans de la liqueur. 

M. Leach a detache des pagures l'espece nommee latro- , 
et en a forme le genre birgus. Son opinion est d'autant plus 
fondee , que le Museum en possede une autre espece , 
et que ces crustaces, a raison de la consistance plus solide et 
de la forme differente de leur queue , doivent avoir des ha-
bitudes particulieres; it est a presumer qu'ils ne vivent point 
dans des coquilles , et c'est ce qui m'a ete assure, je crois, 
par ce naturaliste. 
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1. Tronc en forme d' ovo'ide tronque en devant ou de carrd long ; les 
quatre pattes posterieures tres-petites , presque de grandeur egale; 
les deux dernieres seulemetzt un pen plus longues; queue ices-
rnolle ,vesiculeuse cylindrique , un peu plus grele et contournee a 
son extremite. 

( Les PAGURES, Paguri , Leach. ) 
PAGURE BERNARD, P (Gurus Bernardus, Fab. , Bose., Latr., 

Oliv. ; Pagurus streblonyx , Leach., Malac. brit. , tab. 26 , fig. 
1°4 ; Astacus Bernhardus, Deg. Sa grandeur varie beaucoup 
selon Page ; les plus grands individus ant le corps long d'en-
viron un pouce et derni ; la division anterieure dutronc presque 
carree, tronquee a chaque extrernite laterale , sinuee , tridentee 
aubord anterieur, les antennes laterales presque aussi longues 
que le corps, avec l'appendice de leur second article en forme 
d'epine longue, conique, un peu plus court que le second et 
le troisieme articles de leur pedoncule , garni interieurement 
de cils spinuliformes; l'angle exterieur du second article pro-
longe en pointe aigue; les antennes intermediaires a peine plus 
longues que le pedoncule des precedentes ; les pedicules ocu-
laires de la longueur environ du pedoncule des antennes inter-
mediaires, cylindrique , assez gros, avec l'appendice de leur 
premier article en forme de petite ecaille triangulaire; les six 
pattes anterieures, et particulierement les serres , chargees de 
petits tubercules pointus, et dont plusieurs en forme d'epines ; 
les serres tie grandeur inegale, et dont la droite plus grande; 
les pinces °vales, un pen deprimees, de la longueur du corps au 
(le l'article precedent; eta doigts denteles ; les carpes allonges; 
les tarses des quatre pattes suivantes, longs, un peu arques,com-
primes , avec une strie de chaque cote. Dans les mers de 
l'Euro-3e et meme dans les autres , selon quelques natura-
listes. NI. le chevalier Prideaux a decouvert , pres de Pli-
mouth une espece tres-voisine de la preeedente , et a la-
quelle M. Leach ( ibid. tab. cad. , fig. 5 et 6) , a donne le 
nom de ce naturaliste. 

PAGURE ANGULEUX 7 Tagurus angulatus , Risso , Hist. nat. 
des crust. de Nice, pl. r , fig. 8 ; Plancus, de conc. minus notis, 
append., tab. 4, A; Pagurus alatus, Fab.; Herbst. Canc., tab. 
23, fig. 8. Cette espece ressemble beaucoup au P. Bernard , 
pour la taille , la forme du corselet , les proportions des an-
tennes et des pattes; les pinces ont deux grandes excavations 
longitudinales, separees par une arete , et qui se prolongent 
respectivement sur chaque doigt ; la droite est tres-grande, 
avec les excavations plus profondes et le bard exterieur dilate 
et relevd. M. de Lalande fils , employe au. Jardiu du Roi 
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m'a donne cette espece, qu'il avoit trouvee dans la Mediter-
ranee , pres de To. , et que Plancus avoit decouverte 
Bans la mer Adriatique. 

Cet auteur represente , clans le meme ouvrage ( Cancellus 
maximus), app., tab. 3 , un autre pagure , le plus grand de 
nos cotes , celui que MM. Bosc et Risso designent sous le 
nom de STRIE striatus , et figure ici pl. G , 15, 6. II a pres 
d'un demi-pied de long; ses serres et les quatre panes sui-
vantes ont de petites incisions transverses , nombreuses et 
ciliees, avec des tubercules epineux; les tarses sont herisses 
de poils ; les serres sont grandes et epaisses , avec les doigts 
courts et obtusement dentes au cote interne ; la serre gauche 
est un peu plus grande que l'autre. La couleur du corps est 
d'un rouge carmin , scion M. Risso , et c'est ce que dit aussi 
Plancus ( lotus colon's impense punicei) ; le premier nous ap-
prend cependant que cette couleur passe , par des nuances 
insensibles, au jaune pale. Ses ceufs sont pointilles de jaune. 
Il habite le murex tritonis de Linnzeus. Le PAGURE INCISE 
pagurus incisus d'Olivier, n'est peut-titre qu'une variete de 
cette espece. 

PAGURE PATTES-ROUGES, agurus erythropus. Cette espece 
qui se trouve sur les cotes oceaniques , paroit etre tres-
voisine de celle que Fabriciusnomme eremita , ainsi que des 
suivantes : sclopetarius viitatus , Bose , Oliv. ; oculatus tubu. 
laris , Risso. Son corps D 'a guere plus de huit a neuf lignes 
de long ; son tronc est jaunatre et ponctue , avec la division 
anterieure, en forme de carre long, un peu plus etroite en 
arriere, arrondie aux angles lateraux , legerement sinuee et 
tridentee au bord anterieur ; pres du milieu de chacun de 
ses bords lateraux , est une impression demi-circulaire ; les 
pedicules oculaires , les antennes et les six pattes anterieures 
sont rouges , mais cette couleur est plus vive aux antennes 
ces parties , et surtout les pattes , sons herissees de poils 
jaunatres ; les pedicules oculaires sont greles , cylindriques , 
de la longueur du pedoncule des antennes intermediaires, et 
un peu plus longs que celui des exterieures ; l'appendice 
spiniforme du pedoncule de celles—ci est court , velu , avec 
quatre dents aigus au cote interne ; les serres sont egales 
ponctuees de Blanc , avec les carpes courts , les pinces 
moyennes , chargees ainsi que les doigts , de tubercules 
blancs , assez forts et coniques ; l'extremite des doigts est 
unie et in peu creusee en cuiller ; les tarses des quatre pattes 
suivantes sont rayes longitudinalement de rouge et de Blanc, 
comprimes, assez courts , avec quelques petites epines en 
dessous; les pattes sont d'aille.urs simplement ponctuees et 
plusieurs de leurs poils y sont reunis par faisceaux. 
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Le PAGURE RUBANNt Pagurus viitatus de M. Bosc (pa lure 

yak, G, 15, 5 de cet ouvrage), a les serres presque egales 
herissees de poils rougatres , marquees d'anneaux blancs et 
couvertes de tubercules un peu epineux ; les doigts n'ont pas 
de dents ; leur cote interne est voili.er , avec les bords noirs et 
tranchans; les autrespattes sont rouges , avec des raies blan-
ches et les ongles noirs. 11 se trouve darks des buccins sur, 
les Cotes de la Caroline. 

Le PAGURE DIOGENE Pagurus Dlogenes , Fab. , Herbst ,; 
Canc., tab. 22, fig. 5, a la pince gauche tres-grande , presque 
globuleuse , velue , et la droite tres-petite. On le trouve dans 
les mers des Indes , et mekne dans la Mediterranee , selon 
M. Risso. 

II. Tronc en forme de CCE1271 renverse , termine: en poi nte en (evant ; 
la q actin* eme paire de pattes plus petite que les precedences, naafis 
beaucoup plus grande que la derniere , et paroissant servir, ainsi 
que les premieres, au transport de [ animal ; queuepresque orbi—
culaire , crustacee , divisee distincternent en tablettes. 
( Le genre BIRGUS , Birgus de M. Leach. ) 
Nola. Antennes intermediaires beaucoup plus longues 

que dans la division precedence ; la seconde paire de pattes 
paroissant surpasser en longueur la suivante. 

PAGURE LARRON, Pagurus latro, Fab., Bosc, Latr., Oliv., 
Seba , Mus., tom. 3, tab. 21 , fig. 1-2. 11 est tres-grand, et 
d'un rouge corallin , avec les pieces grosses, armees de for-
tes dents ; la serre gauche est beaucoup plus grosse que la 
droite ; les six pattes suivantes ont des ladies ondees et des 
dentelures sur leurs bords ; les deux dernieres sont tres-peti-
tes. Il se trouve dans les mers des Ind.es, habite les fences des 
rochers , don it sort la nuit , pour gagner le rivage et y cher-
cher sa nourriture. Olivier y rapporte le crustace nomme 
Boursires par Rochefort , et le Pursekrab , ou le Grupe is 
bourse de Petiver. 

PAGURE A LARGE QUEUE , Pagurus laticauda , Cuv R4ne 
animal , tom. 4, pl. 12 , fig. 2 ; pl. E. , 34, 2 de cet ouvrage. 
Le corps est long d'un police et demi , rougeatre , avec des 
points ou de petites taches jaunatres sur quelques parties
les antennes intermediaires sont presque aussi longues que 
les laterales ; les pattes ont de petites incisions ; les serres 
sont presque egales ; la quatrieme paire de pattes est didac-
tyle a son extremite ; la queue est fork-nee de cinq tablettes. 
Sur les cotes de l'Ile-de-France. (L.) 

PAGURES FOSSILES. Voyez CRUSTACtS FOSSILES4 
(DEsM.) 

PAG-URIENS , Pagurii. Nom que j'avois donne a une 


